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De ia formidable explosion du Lac Bleu-Mitholz

dont nous avons dejä parle dans le n° 53 du 31 decembre 1947, nous
avons encore recu quelques rapports, dont nous extrayons ce qui suit:

Peu apres l'explosion, les secours s'organiserent. En peu de temps
des medecins de Frutigen et de Spiez arriverent sur les lieux du
sinistre oü se trouvaient dejä des samaritains et samaritaines de

Kandergrund. La zone dangereuse fut immediatement interdite. Les
pompiers installment des posies de garde. A l'auberge «Altels» une
infirmerie fut installed. C'est lä que les blesses recurent les premiers
soins. Non seulement les medecins, mais d'autres automobilistes mirent
leurs voitures ä disposition pour le transport des blesses et des sans-
abris. Les samaritains s'occuperent de ceux dont les maisons avaient
ete detruites; leur täche fut grandement l'acilitee grace ä la complaisance

et la bonne volonte de la population. Pendant la nuit meme,
quelques hommes resolus eurent le courage de se rendre sur les lieux
de la catastrophe ä la recherche de sinistres. Soudain ils entendirenl
les appels au secours de Mme Tschumi, dont le mari (chef de gare) et
le fils avaient ete tues. Elle etait serree enfre des poutres et ne pouvait
absolument pas se degager par ses seuls moyens. Malgre le grand danger
qui les menacait, ces hommes courageux reussirent ä la sauver.

Peu apres la catastrophe, la section voisine des samaritains de

Frutigen avail offert son concours, mais son aide n'etait plus neces-
saire.

La presidenle de la societe des samaritains de Kandergrund, Mme
R. Kleinjenni, nous a informe que les membres ont travaille ullerieure-
ment encore en enlreprenant la distribution des nombreux paquets qui
avaient afflue ä Kandergrund; comme il s'agissait d'atteindre environ
200 personnes, le travail fut considerable.

Nous retenons ce qui suit du rapport du D1 P. Hugi de Frutigen:
«Les maisons renversees ecroulees, incendiees occasionnerenl des
brülures, des blessures causees par les chutes de pierres et les eclats
d'obus, des gelures et des etats de choc plus ou moins graves.

La catastrophe ayant ete si subite, le service sanitaire ne pul etre
installe que de facon ad hoc.

a) Apres une premiere vue d'ensemble, Mitholz fut barre par la
police et les pompiers. Ces derniers etablirent des listes des disparus,
confröle'es et tenues ä jour par quelques postes installes le long de la
route par oü s'enfuyaicnt les fugitifs. C'est ainsi que le matin apres
la catastrophe les manquants ensevelis purent dejä etre designes.

b) Comme medecins presents, il y eut, du cöte de Kandersteg, le
medecin de cette localite, du cote de Frutigen, deux collegues de Spiez
et les deux medecins de l'höpital de Frutigen. Dans l'auberge «Altels»
ä Kandergrund, un poste sanitaire fut installe. C'est la que fut fait
le triage des blesses et l'evacuation des dits ä l'höpital. Du cöte de

Kandersteg on evacua sur Brigue. Des samaritains se mirent
immediatement ä disposition au poste de secours et pour les transports.

c) Nombre des blesses evacues dans les höpitaux de Brigue et de

Frutigen: 5; ensevelis: 9; sauvö: 1; morts mis ä l'a'bri: 5; manquanls
actuellement, consideres comme morts: 3; decede en fuyant: 1. Beau-
coup de fugitifs portaient de petites brülures et des contusions provo-
quees par des chutes dans l'obscurite.

d) Le materiel sanitaire fut generalement apporte par les medecins

eux-memes, dans leur trousse, et s'il avait inanque, il aurait ete
obtenu ä l'höpital de Frutigen. D'ailleurs la population civile procura

ce qu'il fallait. Les automobiles et camions requisitionnes, ainsi que
les voitures des medecins et l'ambulance de l'höpital fournirent tous
les moyens de transport voulus. Iis servirent surtout ä l'evacuation
des fugitifs qui arrivaient aux postes de barrage d'oü on les conduisait
ä Kandergrund et plus loin encore.

Critique et remarques diverses.

Evacuer la localite de Mitholz, abandonner des maisons en plein
sommeil, puis marcher jusqu'aux confins du village, tout cela se fit
rapidement et sans beaucoup de dommages corporels.

L'eboulement de 1945, les accidents dans les mines de charbon et
dans les montagnes avoisinantes (avalanches) avaient habitue la
population aux cataslrophes; eile reagil de facon opportune, avec
energie, et est plus ou moins protegee contre la panique. Puis eile
temoigne heureusement un grand interel ä l'ceuvre du secourisme. Ces
dernieres annees de nombreux cours de samaritains furent organises
ä Kandergrund et dernierement aussi ä Mitholz; ces cours furent
toujours bien frequentes et assiduement suivis. II en fut de meme des
exercices en montagne oü il fallait secourir.des soi-disant blesses.»

* **

Ces memes constatations se sont imposees ä nous aussi et nous
n'avons jamais manque d'en informer nos sections dans notre organe
officiel La Croix-Rouge. Ce fut notamment le cas apres Faccident de
chemin de fer du 26 novembrc 1946 ä Saint-Blaise. L'Alliance suisse
des Samaritains ne cesse de recommander, ä toute occasion, de pro-
ceder ä l'organisation de secours en cas de catastrophes. Malheureuse-
ment beaucoup de samaritaines et samaritains s'imaginent encore
que leur concours ne sera jamais reclame, parce que, dans leur voisi-
nage, aucun sinistre grave ne s'etait produit depuis des temps imrne-
moriaux. Une telle conception doit etre combattue energiquement, car
eile pourrail entrainer des consequences l'unestes. Les comites de
sections devraient se rendre compte de leurs responsabililes et vouer
une attention toute speciale au service d'alarme en cas d'accidents
graves.

Wer soll Hilfslehrer werden

Immer wieder kommt es vor, dass Leute in die Hilfslehrerkurse
einrücken, die über das Amt eines Hilfslehrers nur sehr mangelhaft
unterrichtet sind, ja, die davon manchmal kaum eine blasse Ahnung
haben. Wenn wir in den nachstehenden Ausführungen von
Hilfslehrern sprechen, so sind dabei ohne weiteres die Personen weiblichen
Geschlechtes inbegriffen.

Wir versuchen zu skizzieren, welche Aufgaben ein Hilfslehrer zu
erfüllen hat und welche Anforderungen wir deshalb stellen müssen.

Die Hauptaufgabe eines Hilfslehrers besteht darin, in den Uebun-

gen und Samariterkursen die Leitung des praktischen Teils zu
übernehmen. Er muss also unterrichten. Das ist nicht jedermanns Sache.
Es kann einer ein sehr guter Samariter sein und ist doch nicht
befähigt, das Amt eines Hilfslehrers zu versehen. Der zweite Teil dieses
Wortes sagt: Lehrer muss er sein. Es genügt nicht, selbst die Sache zu
können, den Stoff zu beherrschen, sondern ein Hilfslehrer muss nun
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